
Au cœur repose l’homme de Bien ;
Lance ses idées, qu’elles éclatent,
Illuminent les mots anciens
Couverts de rouge écarlate,
Eclatants d’Amour du Prochain !

Allume le cierge de la vie,
Une à une gouttent nos joies
Dans l’Amour de Jésus-Christ
Et de nos Frères dans la foi.

J’ai péché dès qu’en moi l’Artiste
A fui les grâces de l’Esprit,
Détourné son regard du Christ,
Et perdu le fil de la Vie.

Verrai-je un jour la couleur
Intérieure de Ses rayons ?
Verrai-je l’arc-en-ciel des valeurs
Incliner notre inspiration
A force d’invoquer le Seigneur ?
Nul ne saurait dire oui ou non.
Espérons la main sur le cœur !

En vertu d’un sombre dessein,
La parole est un cri primal
Emportant l’idée vers sa fin.
On l’a déjà dite qu’elle s’y cale,
N’attire que les mots qu’elle sent bien,
Où les sons s’accordent au final,
Rendent à nos sens leurs moyens
Et se tendent jusqu’aux étoiles.

Combien de paroles perdues
Avant d’adorer l’Adorable ?
Ne sait-on pas qu’il n’est plus
Dès qu’on nomme l’innommable,
Invente l’histoire, des débuts,
Contre-sens aveugles, coupables,
En annonçant Sa venue ?

L’œil qui voit ne viole pas,
Il est le miroir, l’âme sœur ;
Le regard mène son combat,
Inspire des feintes de cœur
A des chevaliers d’autrefois
Nés pour aimer, serviteurs
Et fines fleurs des hommes de foi.

Jésus-Christ entre deux bandits
A subtilisé la matière ;
C’est l’enfer ou le paradis
Qu’on forge entre nous sur la terre ;
Un degré de plus et l’Esprit
Emporte le Fils près du Père ;
La Trinité rétablie
Invoque les trois ; leur mystère
Nous éprouve, transforme nos vies
En rayons cerclés de lumière.

3


